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« Une nomination stupéfiante » a titré d’emblée le plus grand journal 
francophone de Belgique, dont la rédactrice en chef, anticléricale notoire, 
rappelle aux catholiques que « l’Église n’est [...] pas réduite [...] à l’institution 
qui les gouverne mais est surtout et depuis ses début, ancrée dans des 
communautés, auprès de fidèles qui peuvent vivre leur foi comme ils 
l’entendent ». Et d’en appeler les universités catholiques à devenir « les 
premiers contestataires au premier signe de tentative de reprise en main 
vaticane » (sic). Mgr Léonard, cherchez la différence...

« La nomination de Léonard ravive les clivages », « Le CdH [ancien parti social 
chrétien] glacial », « La communauté homosexuelle consternée », « Le groupe 
UCL [Université catholique de Louvain] rompt avec l’Église », « Le PS appelle 
Mgr Léonard à la tolérance et au respect des droits »,… longue est la liste des 
manchettes qui se sont abattues comme averse de grêle au printemps sur les 
épaules du nouvel archevêque avant même que sa nomination ne soit 
officiellement annoncée.

Et les journaux télévisés de donner longuement la parole aux prêtres ou 
chrétiens qui se disent « progressistes », et qui le sont certainement, mais dont 
on se demande souvent s’ils sont encore vraiment catholiques. « Nous sommes 
en pleine restauration », s’écrie ainsi l’abbé Ringlet, ancien vice-recteur de 
l’Université catholique de Louvain, tandis que le jésuite Ch. Delhez, rédacteur 
en chef du journal Dimanche, le journal des paroisses francophones, rappelle 
au nouvel archevêque, au cas où il ne l’aurait pas encore compris, que « (sa) 
nomination ne fait pas que des heureux ». 

L’audace de Benoît XVI

Quant au pouvoir politique, il s’est exprimé avec force par la voix de la 
socialiste Laurette Onkelinx, vice-premier ministre, dans cet avertissement en 
forme de menace : 

« Il [Mgr Léonard] pourrait bien remettre en cause le compromis belge qui se 
fonde sur le principe de neutralité. Je pourrais dire que cela ne concerne que 
les catholiques et qu'il y a chez nous une séparation entre l'Église et l'État. 
Mais nous ne vivons pas comme en France dans un pays laïc, mais dans un 
pays neutre qui a réussi à mettre en place un dialogue avec les laïcs et les 
représentants des différentes confessions pour un vivre-ensemble qui se passe 
de manière tout à fait harmonieuse. » 

Déplorant la succession du cardinal Godfried Daneels, qui avait « une parole 
d'ouverture et de tolérance dans laquelle laïques et non-laïques pouvaient se 
retrouver », Mme Onkelinx estime au contraire que Mgr Léonard a « souvent 
remis en question des décisions prises par le Parlement » et a « des positions 
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éthiques qui posent problème, notamment son opposition à l'avortement et à 
l'euthanasie ». « Cela dépend de lui », a donc conclu Laurette Onkelinx, 
signifiant par là que le nouvel archevêque devait s’attendre à bien des 
problèmes s’il lui prenait l’audace de s’écarter de la voie tracée par son 
prédécesseur. 

Ce dernier, d’ailleurs, est abondamment loué, depuis plusieurs semaines, par 
tout ce que la Belgique compte de milieux anticléricaux et « progressistes », 
pour son sens du dialogue et de l’écoute, sa diplomatie, sa fine perception de la 
culture contemporaine, toutes qualités au demeurant bien réelles et 
admirables, mais dont le rappel véhément n’a pour objectif que de jeter le 
discrédit sur le nouvel archevêque, décrit par contraste et de façon caricaturale 
comme autoritaire, rétrograde, ultra-conservateur,… selon les poncifs habituels 
du genre.

En réalité, la violence de la charge contre le nouvel archevêque fut si forte et si 
peu objective qu’un grand nombre de citoyens athées, agnostiques ou 
indifférents, en viennent à se poser des questions. Comme en témoigne ce mot 
laissé par un internaute athée sur le blog d’un des quotidiens du pays : « Cet 
homme qui fait si peur ne doit pas être banal ; il commence à m’intéresser ! » 
Et effectivement : banal, Mgr Léonard ne l’est certainement pas !

Une personnalité hors du commun

Né en 1940, dernier enfant d’une famille de quatre garçons, André Léonard est 
orphelin de guerre dix jours après sa naissance. Élevés par une véritable mère-
courage, les quatre frères Léonard deviendront tous prêtres, André, le plus 
jeune, bénéficiant du soutien de ses aînés qui l’initieront très tôt à une vie 
intellectuelle solide, notamment en philosophie. Le futur archevêque 
accomplira ainsi de brillantes études de philosophie, à l’Université catholique 
de Louvain (UCL), puis de théologie, à l’Université grégorienne de Rome. Il 
deviendra docteur et maître en philosophie, spécialisé en philosophie moderne 
(avec une thèse sur la logique de Hegel). Ordonné prêtre en 1964, il est nommé 
professeur de philosophie à l’Université catholique de Louvain en 1976. 

En 1978, il crée le séminaire St-Paul sur le campus de l’UCL, un séminaire 
interdiocésain chargé d’accueillir les séminaristes qui se forment aux facultés 
de philosophie et de théologie de l’Université. Très vite, le séminaire devient 
international, la réputation de son président ayant dépassé les frontières et 
ayant séduit, notamment, l’ancien archevêque de Paris, le cardinal Lustiger, 
qui y enverra bon nombre de ses séminaristes accomplir leur philosophie. Par 
ailleurs, le séminaire St-Paul accueille aussi des étudiants qui se posent la 
question du sacerdoce et qui peuvent discerner leur appel en partageant la vie 
des séminaristes. L’abbé Léonard organise aussi chaque année des 
récollections pour les étudiants de l’université et se montre très accueillant et 
paternel à l’égard des nombreux étudiants qu’il côtoie dans les diverses 
facultés où il donne cours. 

Cet investissement auprès des jeunes témoigne de l’attention constante qu’il 
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leur portera tout au long de son ministère, avec une attention prioritaire pour 
la formation des futurs prêtres. Ceci explique que, ordonné évêque de Namur 
en 1991, une de ses premières décisions sera de fermer la section de théologie 
existante, dont l’enseignement était en décalage sur plusieurs points avec 
l’enseignement de l’Église, afin de mettre sur pied de nouvelles structures de 
formation. Cette décision, qui lui fut amèrement et longtemps reprochée par 
une partie du clergé namurois, a pourtant porté des fruits remarquables : à 
l’heure actuelle, et depuis plusieurs années, le séminaire de Namur compte à 
lui seul près de la moitié des séminaristes de Belgique. Cette réussite confirme 
une des convictions souvent rappelées par le nouvel archevêque : là où existent 
des lieux de vie chrétienne authentique, fondée sur une vie sacramentelle 
intense et une formation intellectuelle exigeante, les vocations fleurissent.

Se dessine dès lors, à partir de cet exemple, quelques-uns des traits saillants 
de la personnalité de Mgr Léonard et des enjeux de sa nomination. 

Un évêque simplement… catholique !

Car au fond, que reproche-t-on finalement au nouvel archevêque ? Est-ce son 
manque de diplomatie, ses paroles abruptes, sa fermeture aux problèmes de 
son temps, comme on le dit à satiété ? Certes, Mgr Léonard n’a pas la langue 
dans sa poche et sa supériorité intellectuelle le rend volontiers provocateur et 
facétieux, ce qui peut effrayer ses adversaires et, peut-être, en blesser certains. 
Mais il ne s’agit là que d’impressions superficielles. Qui a pu approcher 
l’évêque (ce qui est très simple car il est d’une extrême disponibilité) a pu 
découvrir un homme profondément bon et doux, émouvant de compassion 
pour toute forme de détresse humaine et à ce point attentif à chacun que 
nombreuses sont les personnes ayant eu la surprise de se voir reconnues, 
appelées par leur nom et délicatement interrogées sur des difficultés parfois 
confiées des années auparavant à l’occasion d’une simple rencontre.

Ne tournons donc pas autour du pot : ce qui pose problème, ce n’est pas la 
personnalité de Mgr Léonard ou la façon dont il s’exprime. Ce qui pose 
problème, c’est qu’il tient sans sourciller, avec une aisance et une clarté 
remarquables, des propos qui sont en prise directe avec les problèmes de notre 
temps, mais auxquels il a l’outrecuidance d’apporter, et avec conviction, un 
éclairage qui n’est autre… que celui de la foi catholique !

Un homme de débat

En réalité, il ne tient pas de propos différents de ceux de son prédécesseur ou 
de ses confrères évêques, que l’on ne peut nullement accuser d’hétérodoxie. 
Mais la différence tient plutôt à la façon de se situer dans le débat public et, 
notamment, d’envisager la place des religions dans le dialogue démocratique.

Le cardinal Daneels, qui fut primat de Belgique durant les trente dernières 
années, considérait que la religion ne devait pas se mêler de politique, ni 
intervenir de quelque façon que ce soit dans le processus législatif. C’est la 
raison pour laquelle la conférence épiscopale belge s’est faite extrêmement 
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discrète dans tous les débats éthiques qui ont agité le pays depuis l’adoption 
de la loi dépénalisant l’avortement, en 1990. Et c’est ainsi que la Belgique est 
devenue en quelques années un des pays les plus libéraux du monde, ayant 
adopté, avec de moins en moins de résistance, les lois dépénalisant 
l’euthanasie et permettant le mariage homosexuel, l’adoption par des couples 
homosexuels, les procréations médicalement assistées, les expérimentations 
sur embryons (y compris dans les universités catholiques), le clonage 
thérapeutique,… le parlement belge s’étant même permis le luxe du ridicule 
sur la scène internationale en adoptant au printemps 2009 une résolution 
condamnant les propos du pape sur le préservatif !

Certes, on ne peut imputer cette évolution à la seule responsabilité de la 
conférence épiscopale. Les laïcs chrétiens y ont une grande part de 
responsabilité, notamment les membres de l’ancien Parti social chrétien 
(francophone), qui ont abandonné tout attachement à l’enseignement de 
l’Église (ce qui s’est manifesté par le changement de nom du parti en Centre 
démocrate humaniste, en 2002, pour y enlever la référence chrétienne). Le parti 
chrétien flamand (CD&V) n’est guère plus fiable sur ces questions, bien qu’il ait 
conservé le qualificatif de « chrétien », et il en va de même d’un bon nombre 
d’institutions catholiques, lointaines héritières du « pilier » chrétien qui a 
commencé à se dissoudre dans les années 1970 et qui n’existe plus guère 
aujourd’hui que comme reliquat du passé. En ce sens, la Belgique n’échappe 
pas à la sécularisation qui concerne toute l’Europe.

Si donc on ne peut imputer à la conférence épiscopale la responsabilité de ce 
mouvement, il est clair toutefois qu’elle en porte une part et que Mgr Léonard 
pourrait offrir de nouvelles perspectives à une Église belge aujourd’hui en état 
d’inanition.

Se définissant plus volontiers philosophe que théologien, Mgr Léonard a en 
effet toujours eu une grande attirance pour la culture du débat, caractéristique 
de la démocratie, et il a toujours considéré que la foi chrétienne ne devait pas 
se tenir à l’écart du monde, dans une sorte de repli sur la sphère privée. Au 
contraire, il estime que la foi doit pousser les chrétiens à aller franchement à la 
rencontre du monde, pour lui communiquer l’espérance qui les anime. Non pas 
à la manière de ceux qui voudraient que la foi se dilue dans le monde, selon 
l’interprétation que certains prétendent tirer d’un « esprit du concile » qui ne se 
trouve pas dans les textes conciliaires. Mais au contraire, comme sel de la 
terre, pleinement dans le monde sans être du monde. 

La différence

Mgr Léonard confirme ainsi la parole de Benoît XVI, déclarant que plus une 
religion s’assimile au monde, plus elle devient superflue : « Jésus a parlé de la 
foi et de l’engagement chrétien, rappelle Mgr Léonard dans une interview 
récente, comme sel de la terre, levain dans la pâte. Si le levain s’identifie 
entièrement à la pâte, il n’apportera plus rien à la pâte, il sera dissout 
simplement dans la pâte. Il est intéressant, parce qu’il est différent, mais il doit 
être dedans. Il faut être différent de la pâte, mais dans la pâte. Et si le sel de la 
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terre est absolument identique à la terre, le sel va devenir insipide. »

À la différence de ce que préconisait le cardinal Daneels, Mgr Léonard 
considère donc volontiers que la religion doit davantage rayonner dans la 
sphère publique et qu’elle a pleine légitimité à prendre part au dialogue 
démocratique, étant entendu que ce dernier se fonde sur la raison et la 
recherche du bien commun, et non sur quelque argument d’autorité ou 
confessionnel. Il n’est donc nullement question de porter atteinte aux rouages 
de la démocratie ou d’interférer avec les compétences de l’État. Mais de refuser 
de voir le principe de neutralité de l’État, ou de séparation entre l’Église et 
l’État, s’ériger en laïcisme interdisant progressivement l’expression des 
convictions et des pratiques religieuses dans la sphère publique, comme le 
revendique par exemple le Parti socialiste dans le communiqué par lequel il 
réagit à la nomination du nouvel archevêque.

Comme on le voit, on peut ainsi espérer que l’ouverture à destination de la 
sphère publique et à la culture du débat, à laquelle Mgr Léonard encourage le 
monde chrétien, constituera un appel d’air susceptible de rendre un souffle 
nouveau à l’Église de Belgique et aux nombreux laïcs chrétiens aujourd’hui 
démobilisés et anesthésiés par l’apathie des dernières années. Pour autant, il 
ne s’agit nullement d’envisager quelque forme de retour à une chrétienté où le 
pouvoir religieux régenterait le monde politique, comme certains chrétiens (!) 
semblent le craindre. La démocratie authentique, que les chrétiens cherchent à 
servir, n’est en effet pas celle du rapport de force, mais de la recherche du bien 
commun, fondé en raison. Pour cela, nul besoin d’être majoritaire : au 
contraire, une minorité de chrétiens, pour autant qu’ils soient vraiment 
chrétiens, peuvent enrichir réellement le débat politique et l’encourager à être 
vraiment démocratique, c’est-à-dire fondé sur la raison et non sur les passions 
ou la seule lutte des intérêts.

Pour des communautés chrétiennes fortes

Cette perspective, qui concerne le rapport au monde et à la sphère politique, 
doit d’ailleurs être élargie à l’ensemble du témoignage chrétien et de la vie de 
l’Église. Car si les critiques et le débat entourant la nomination du nouvel 
archevêque se sont cristallisés sur les questions morales liées aux législations 
opposées à la doctrine chrétienne, ainsi que sur les rapports entre l’Église et 
l’État, ces questions ne font nullement partie des priorités du nouvel 
archevêque, comme il ne cesse de le répéter.

Car Mgr Léonard n’est pas un politique et il n’entend nullement le devenir. 
C’est un homme de Dieu. Vraiment. Profondément. Que de fois ne l’a-t-on pas 
entendu, ému, lorsqu’il parle de tel ou tel point de la foi ou de la vie en Dieu ? 
Et avec quel détachement et douce sérénité répond-il ces jours-ci aux attaques 
et questions-pièges qui l’assaillent de toutes parts ! Peut-être d’ailleurs est-ce 
cela aussi qui dérange : il a un tel sens de l’absolu de Dieu qu’il relativise bien 
des réalités mondaines… que nos contemporains ont souvent tendance à 
idolâtrer ou auxquelles ils consacrent toute leur énergie…
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Loin de toute préoccupation politique, le nouvel archevêque cherchera plutôt à 
permettre le développement d’authentiques communautés chrétiennes, fortes 
et rayonnantes, même peu nombreuses, plutôt que de chercher à préserver 
coûte que coûte des structures héritées du passé et souvent affadies. C’est 
d’ailleurs de cette façon qu’il a toujours réservé dans son diocèse de Namur un 
accueil chaleureux aux communautés nouvelles, tout en consacrant une très 
grande partie de son temps à la visite sur le terrain de l’ensemble des 
communautés paroissiales de son diocèse.

« Mon but n’est pas de racoler des gens, dit-il. Mon but c’est qu’il y ait une 
vitalité chrétienne suffisante, même si elle est limitée numériquement, pour 
être attractive. C’est le Seigneur qui doit attirer, ce n’est pas nous qui devons 
racoler. Et s’il est transparent, fut-ce à travers une minorité de gens dans ce 
pays — mais s’il est transparent c’est que Jésus est à l’œuvre… que Dieu est à 
l’œuvre en ce monde, qu’Il touche les cœurs, qu’Il les transforme, qu’Il les 
mobilise, qu’Il les envoie en mission… si cela peut être transparent, au moins 
en quelques endroits, — cela permettra au Seigneur d’attirer vers Lui, à travers 
le témoignage de ses communautés, comme cela s’est fait au début de l’Église. 
Les chrétiens étaient une petite poignée dans l’Empire romain, mais on disait 
d’eux : voyez comme ils s’aiment, et à travers leurs témoignages, il y avait 
comme une puissance d’attraction qui se dégageait. »
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est le bulletin informatique de l'association pour la Fondation de Service 
politique
Fondée en 1992 par des universitaires et des responsables du monde politique 
et économique, la Fondation de service politique est un centre de recherche et 
de communication. Ce laboratoire d'idées est né du besoin d'éclairer les grands 
débats contemporains à la lumière de l'enseignement de l'Eglise. Rapidement, 
la Fondation de service politique est devenue un espace où de très nombreux 
chrétiens, laïcs engagés dans les domaines politiques et sociaux ou 
responsables d'église, se sont retrouvés pour réfléchir ensemble aux grandes 
questions qui engagent l'avenir de notre civilisation.
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